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Coup d'œil sur la flore du Département des Ardennes , 
par François Crépin. 

Le Département des Ardennes ne possède pas enore de 
Flore et cela aux grands regrets des amateurs de géogra- 
phie botanique, car cette province française paraît assez 
intéressante, à en juger d'après les quelques travaux déjà 
publiés. En 1839, M. de la Fons de Mélicocq éditait son 
Prodrome de la Flore des arrondissements de Laon, Ver- 
vins, Rocroy et des environs de Noyon. Dix ans plus tard, 
M. Jules Remy donnait son Excursion botanique à travers 
les Ardennes françaises. Enfin, en 1865, M. Bernard 
Verlot insérait , dans Le guide du botaniste herborisant, 
une suite d'herborisations dans les Ardennes rédigées par 
M. A. Callay, pharmacien, auChesne. Ces herborisations 
concernent les environs du Chesne dans un rayon de 10 à 
20 kilomètres, la vallée de la Meuse jusqu'à Givet et 
les plateaux des deux rives de ce fleuve; elles renferment 
un très-grand nombre d'espèces et font aisément voir 
que leur rédacteur a beaucoup fouillé son champ d'ex- 
plorations et qu'il en a étudié, avec un soin particulier, 
les espèces litigieuses. Ce sont ces herborisations qui 
vont me permettre d'attirer l'attention sur quelques espè- 
ces qui ne font point encore partie de notre flore indi- 
gène ou qui sont rares dans notre pays. Je l'ai déjà dit 
ailleurs, l'étude des flores de contrées limitrophes est 
toujours très-utile à la connaissance de la flore d'un 
pays quelconque : elle engage les amateurs à faire des 
recherches spéciales qui peuvent être couronnées de 
succès. 

Dans la vallée de la Meuse française qui traverse la 
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région ardennaise, M. Callay signale, sur le terrain ar- 
doisier , à Monthermé et Revin , Hypericum linearifo- 
lium Vahl. Cette espèce appartient à l'ouest de la France 
et s'avance jusque dans le Calvados. Son existence dans 
la région ardennaise constitue un fait extrêmement cu- 
rieux de géographie botanique et qui va de pair avec celui 
de la présence du Lepidium Smithii Ilook. à Bouillon. 
L 'Hypericum linearifolium se retrouve-t-il plus bas dans la 
vallée de la Meuse sur le sol belge ? Peut-être ; mais je 
pense qu'il y a plus de chance de le rencontrer dans la 
vallée de la Semoy belge. — A Monthermé est aussi 
indiqué le Mibora minima L., espèce devenue assez dou- 
teuse en Belgique. Enfin à Charlemont est indiqué avec 
le signe de la certitude le Libanotis athamantoides DC, 
espèce qui n'est point encore renseignée dans les Flores 
françaises. D'après Koch, cette plante différerait du L. mon- 
tana par son fruit glabre et non velu-hérissé. Le Aoriste 
allemand se demande si cette forme ne serait pas une 
simple variété. 

Sur le plateau de la rive droite de la Meuse, à Hargnies, 
M. Callay signale, d'après son ami le D r Lamiable, le Peu- 
cedanum palustre L. Cette ombellifère devra être recher- 
chée dans notre région ardennaise, où, jusqu'ici, elle n'a 
point été observée. 

Vers le midi, au delà des collines ardennaises, le sol 
du département des Ardennes devient très-varié dans sa 
composition géologique et minéralogique. Cette partie du 
département ressemble assez bien à notre région juras- 
sique; aussi est-ce dans celle-ci qu'on peut surtout espérer 
de rencontrer les espèces dont il va être question. 

Polygala aastriaca Crantz. — Bulz, Sapogne, Chémery 
(calcaire jurassique). 
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Linum Leonii Fr. Schultz. — Collines calcaires près 
les Sarres. 

Astragalus Cicer L. — Talus entre les Petites-Armoises 
et Verrières, Mont-Dieu. 

Galium montanum Vill. — Quatre-Champs (terrain 
d'alluvion). 

Tragopogon orientalis L. — Le Chesne à Montgon. 
— major Jacq. — Sapogne. 

Crépis praemorsa Tausch. — Sapogne (calcaire juras- 
sique). 

Phyteuma orbiculare L. — Maison -Rouge (terrain 
d'alluvion). 

Jasione perennis L. — La localité n'est pas indiquée, 
mais il est probable que c'est dans le bois Mazarin. 

Euphrasia lutea L. — Saint-Martin (calcaire). 

Melittis melissophrjllum L. — Maison-Rouge, Longwé 
(terrain d'alluvion et calcaire). 

Rumex aqiiaticus L. — Le Chesne. 

Gagea spathacea Hayne. — Très-rare dans un bois 
marécageux à Maison-Rouge. 

Allium acutangulam Schrad. — Coucy. 

Limodorum abortivumh. — Cbémery, où il est très- 
rare (calcaire jurassique). 

Gymnadenia odoratissima L. — Chémery. 

Phleum asperum Vill. — Longwé. 

La plupart des localités énumérées ci-dessus ne sont 
éloignées que de quelques lieues de nos frontières du 
Luxembourg. Je ne doute pas que de persévérantes recher- 
ches faites dans notre région jurassique n'amènent la 
découverte de plusieurs des espèces rares que je viens 

de citer. 
Il est à espérer que M. Callay ne se bornera pas aux . 
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belles herborisations qu'il a rédigées, mais que, ré- 
pondant au vœu général des botanistes français et belges, 
il mettra en ordre les riches matériaux qu'il accumule 
depuis de nombreuses années et qu'il nous donnera une 
bonne flore du Déparlement des Ardennes. 
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De la signification morphologique des différents axes de 
végétation de la vigne, par D.-A. Godron ('). 

Comme le dit l'auteur, grand nombre d'observateurs 
se sont occupés, depuis quarante ans, à déterminer la 
nature morphologique de la grappe et des vrilles de la 
vigne. Plusieurs théories ont été émises sur cet intéres- 
sant sujet. La plus ancienne est celle d'Aug. St-IIilaire, 
théorie qui fut admise par Turpin, Adrien de Jussieu et 
MM. Rôper et AI. Braun. Elle fut généralement adoptée 
jusqu'à ce que M. Prillieux, dans un travail publié en 
1856( 2 ), constata un fait phyllotaxique qu'on avait né 
gligé de considérer attentivement. On le sait, la théorie 
d'Aug. St-Hilaire consiste à voir dans la grappe et les 
vrilles le prolongement des divers mérithalles qui com- 
posent la tige ou les ramifications de la vigne. Chaque 



(1) Broch. in-8», de 58 pages, avec une planche; Nancy, 1837. (Extrait 
des Mémoires de l'Académie de Stanislas, 1866.) 

(2) Considérations sur la nature des vrilles de la vigne, in Bull, de la 
Soc. bot. de France, t. III, 1886. 



